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Comment Apple, Amazon et les Big Six ont transformé le marché du livre numérique en l’espace d’une nuit
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Note de l’auteur : Le compte-rendu des évènements retracés dans cet ouvrage est issu de témoignages, documents et autres preuves recueillis par les différentes parties lors du procès d’Apple sur le prix du livre numérique. Nous avisons notre lecteur que certaines de ces preuves sont restées expurgées ou censurées au grand public ; qui plus est, comme dans tout procès, le contexte précis de ces retranscriptions de témoignages peut faire débat. Mais à travers le récit chronologique de ces procès-verbaux, nous pouvons voir apparaître le tableau saisissant et détaillé de ce mois de janvier 2010 qui devait bouleverser les fondements du marché du livre numérique américain.



 

 

 

En novembre 2007, David Shanks, P.-D.G. de Penguin USA, le deuxième plus gros éditeur du pays, donnait une interview pour Newsweek au sujet du lancement du Kindle, la liseuse électronique d’Amazon. Parmi les questions abordées, le journaliste Steven Levy interrogea le P.-D.G. à propos du projet d’Amazon d’établir un prix fixe de 9,99 dollars pour la version numérique des nouveautés en grand format relié.

« J’espère que c’est une plaisanterie », se souvient avoir répondu Shanks.

Dans son article, Levy rapporta que Shanks avait semblé « surpris » quand le journaliste lui avait révélé qu’Amazon comptait même vendre à 9,99 dollars la version Kindle du Temps des turbulences, les Mémoires récemment publiées d’Alan Greenspan, ex-président de la Réserve fédérale. Ce livre, dont les droits avaient été arrachés par Penguin au prix d’une considérable avance sur recette de huit millions de dollars, était vendu 35 dollars en librairie.

« Je ne suis pas d’accord », confia Shanks à Levy au sujet du prix à 9,99 dollars fixés par Amazon.

Mais Amazon n’avait nul besoin de l’accord de Shanks. Selon les termes commerciaux établis avec Penguin, Amazon était libre de vendre ses livres numériques au prix qu’il le désirait.

Il faut dire qu’à l’époque du lancement du Kindle, Penguin (de même que tous les éditeurs américains majeurs) gérait le marché du livre numérique sur le même modèle que celui des livres physiques.

Connu sous le nom de « contrat de distribution » ou wholesale en anglais, le modèle de vente du livre connaît de multiples variantes, mais aux États-Unis il suit en général le parcours suivant : l’éditeur fixe le prix de ses livres (il s’agit du prix indiqué sur la couverture et donc, en théorie, du prix dont devra s’acquitter le client), puis il vend les exemplaires aux libraires pour un prix inférieur au prix catalogue. Le plus souvent, il s’agit d’un rabais allant de 47 à 50 % pour les ouvrages les plus populaires, en fiction et non-fiction. Les libraires vendent ensuite les exemplaires à leurs clients au prix qu’ils estiment le plus juste. Enfin, ils peuvent retourner les invendus à l’éditeur et se faire créditer.

Pendant un temps, le marché des livres numériques a fonctionné sur le même modèle, ou presque. La seule différence notable était un rabais de 20 % appliqué par les éditeurs sur leurs versions numériques, une sorte de « prix catalogue numérique » censé refléter les économies faites sur les coûts de fabrication, transport et stockage. De plus, le format numérique excluait toute forme de retour, chaque vente étant définitive.

Pour le livre d’Alan Greenspan, le calcul d’Amazon donnait à peu près ceci : les trente-cinq dollars affichés pour la version physique étaient ramenés à vingt-huit dollars pour une version numérique. En ajoutant les 50 % de réduction moyenne appliquée sur la distribution, Amazon payait Penguin à peu près quatorze dollars par livre numérique.

On comprend donc pourquoi Levy décrivait un Shanks surpris par le prix de vente d’Amazon. Penguin n’avait accordé à Amazon aucun rabais spécial sur le livre de Greenspan. Si bien que pour chaque livre numérique de Greenspan vendu à 9,99 dollars, Amazon perdait quatre dollars.

Pourtant, durant les trente mois qui suivirent, Amazon parvint à asseoir sa domination sur le marché du livre numérique en grande partie grâce à ses best-sellers à 9,99 dollars.

Les éditeurs ne manquèrent pas de se plaindre amèrement. Mais tous avaient signé le contrat qui avait permis l’existence du livre numérique à 9,99 dollars. Et tous continuaient à encaisser les chèques.

C’est plus tard, en janvier 2010, après une quinzaine de jours aussi brefs qu’intenses, que les choses allaient brusquement changer. Profitant de l’arrivée d’un nouveau partenaire majeur sur le marché du livre numérique – Apple –, cinq des six éditeurs les plus influents aux États-Unis1 élaborèrent un plan d’attaque pour reprendre le contrôle du prix final du consommateur.

Malheureusement, le Département de Justice Fédérale des États-Unis, en accord avec un comité de procureurs généraux d’États, allait décréter ce plan illégal.

En avril 2011, cinq groupes d’édition – Hachette Book Group, HarperCollins, Macmillan, Penguin USA, Simon & Schuster, ainsi que leur tout nouveau partenaire, Apple, furent accusées par les organismes régulateurs des gouvernements d’États et fédéraux d’avoir décidé d’une entente commerciale illicite pour fixer le prix des livres numériques.

Les cinq groupes d’édition finirent par reconnaître les charges et réglèrent le litige à l’amiable. Seule Apple continua à se battre.

C’est ainsi que le 3 juin 2013, pour la première fois de son histoire, Apple répondit aux accusations des procureurs des États-Unis devant un tribunal fédéral. Étant donné la notoriété de l’entreprise et l’étendue des secteurs de son activité – depuis les téléphones mobiles jusqu’à la musique –, il était sans doute inévitable qu’un tel événement finisse par se produire. Mais qui aurait pu prédire qu’Apple serait attaquée par le gouvernement sur sa politique du livre numérique ?

 

Cette histoire n’est pas un scénario de film judiciaire. Que l’on soit convaincu ou non qu’Apple et cinq éditeurs majeurs aient conclu une entente commerciale illicite, le fait est que l’entrée d’Apple a constitué un levier essentiel pour changer les règles du marché du livre numérique, et ce pour une large partie des nouveautés littéraires, ainsi que des best-sellers du New York Times.

La vraie question serait plutôt : comment a-t-on pu en arriver là ?

Comment les big six du monde de l’édition américaine ont-ils pu se laisser enfermer dans une querelle sans issue avec Amazon sur les livres numériques à 9,99 dollars ? Pourquoi ont-ils dû attendre l’arrivée providentielle d’Apple pour tenter de changer les choses ? Et quel enchaînement de décisions fatidiques a pu conduire Apple et cinq groupes d’édition à être accusées d’avoir violé la loi antitrust américaine, le Sherman Antitrust Act ?

 

Cette histoire raconte comment les dés ont été jetés, entraînant une suite rapide d’événements incontrôlables. Grâce à une enquête exhaustive menée auprès des responsables clefs des big six, d’Apple et d’Amazon, et alimentée par des centaines de pages de transcriptions d’enregistrements et de documents preuves, nous sommes à présent en mesure de rétablir les faits.



1 Surnommés les big six, les six éditeurs les plus puissants aux États-Unis étaient à l’époque : Hachette Book Group, Macmillan, Penguin Group, HarperCollins, Random House, et Simon & Schuster. Depuis, Penguin Group et Random House ont fusionné. (Toutes les notes sont du traducteur.)
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